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JOURNAL Du CU·LTN1ATEUR
ET DU COLON. -

si la guerre est là deruière raison les peulples, l'agricultnre doit eu eerÔ a prenière.
Emparons'nous dn sol, si nons voulous co,,server notre nationalil

Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX.

.- s .p celui qui se présente au sujet du testainent de M. Rodier
où certaines clauses sont obscures, la législature a le

. Revue de la semaine :-La Légielature.-Etats-Unis.-Un toas. droit 'd'interverir po.ur en donnor tello.explication qui
du cardinal Lavigrie.-L'hiver.--L'rlande.-Angleterre et lui paraît plus~conforme aux volontés probables du dé.
Portugal.-En Allemagne. p

Causerie agricole :-Les .défrichements: Suite.-Défrichement funt. Cette discution a été intéressante. Les questions du
des bois et forets_: Suite. droit de tester et du droit de la législature d'intervenirSujets divers :-Circulaire an clerg .- Une école d'agriculture -
an Lac Saint-Jean.-Almanach ù Purgatoire condamné.- dans:tion des été traitées
Causes de la vers des blés et rnoyens propres ày remédier.- talent par les différents orateurs.
Emploi aa eol u e d b . al L'honorable M. L. P. Pellotier présente un bill relative-choses et autrcs :-Le .sucre'de, betteravc.-Cinq générationp
sous la moeme toit.-Nos péchenra.-Le " Ganada Françnis." ment à la saisie des salaires des fonctionnaires publics.
--Le dictionnaire généalogique.-Le transport du bétail. Cette mesure, dit. M. Pelletier, porte que le traitement

Rècette :-Moyen d'empecher les mnnvia eflets d'un coup d'eau des
. froide pour les chevaux à la suite d'une marche forcée. oflicierA.ou employes publics, permanents ou non

- échu ou à échoir, des greffiers ou autres employés muni-
cipaux dans les cités et villes constituées en corporation
soni saisisables dans la proportion suivante, savoir

REVUE DE A SEM NE .1.- Un cinquième du paiement mensuel d'un traitement,
ou salaire n'excédant pas mille piastres par année :

La gisature.--Les premiers jours, de la, ernière 2. Un quart du paiement mensuel d'un traiterient ou
seDaine ont été consacrésà Äla Chambre, à la discution salaire excédant mille piastres, mais n'excédan'tpas deux
de plusieurs buils pri'és. M. Riinille, député de Mont- mille piastres par année ;
réal,dmande luela législature change led p-ositioius 3. Un tiers dlà paiement mensuel d'un traitement ou

'testamentaires de feu Phonorable . Rodier. Plusiera salaire excédant deut mille piastres par année..
députés sont oppo'âés au bill, parce que, disent-ils, la l- . .Tessier, de Rimousi, désirerait qui y eût un
gislature n'a pas pour mission 'uterpr-tè es testaments ministre de lInst liquea lieu dn surintou
ni de les chaiger; e.t que la toloné d'un tést'atenu est dant seulement. On se rappelle qu'en 1875, ce ministère
acrée. D'autres, en, pùs d nmbi-e, car le bill a rénni fut'aboli.et remplacé par un surintendant : on considéra

S lamajorité, tone.-onvrecon.aissant, en thèse générale, alors c changement comme un pogrès; il faudrait
la justesse des roitnhas d nii'ées par les adversaires de la croire, d'après M. Tessier, qu'on 'était alors fait illusion
motion, prétendeênÅue'daùiun cas particulier, comme Nous ne ti-aiicherons pas la question.i 1 faudrait a-si
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s'occupr davantage d 'hygiène dans les écolcs et ninait .dernièrement Léon XIIT, aux principes qui seuls
donner plus d'eflicaicité à leur inspectioi. .penvent faire vivre les nations chrétiennes et civilisées;

Vendredi, .1. Slhbyn a fait son exposé budgétai-e. il lorsti'il fant, pour ari er son ays aux abîsles qui le
ous est impossible do reproduire les savants calculs de îuenacent,-l'adhésion sans arrièrepensée à cette ortno

J'honorable trésor ier. Il va sans dire qu'il n e trouve pas de gouvernement le monet vient de déclarer enfin
Tétat des nflhires trop al:raant, et qu'il espère que la l'épreuve faite, et, pour mettre u terie à nos divisionsi
province, inalgré les grandes. dépenses qu'elle a encoti- de sacrifier:tout. -!e que la conscience et l'honneur permet-
ruas pour les chemins de fer, ponts en fer, écoles di soli tent, ordonnent à chacun do nons do sacrifier poir Io
etc., pourra faire honiseur à ses engagements. Dans salut du la patri. C'est ce que j'enseigne ici autour.de'
tous les cas si les électeurs ie sont pas contents dle 1':ul- moi ; c'e.st ce que je sonhaite de voir enseigner ei Fha'ce
iiiiiistration financière actuelle, ils ne peuveit s'eli preu partolit le clergé, et ent parlant ainsi, je suis certain de

dro qu'à eux-niêmens. .'être désavoular aueune voix autorisée.

En dehors de cette :ésignation, de cette acceptation
tatis- Unis.-C'est lundi, 1--r décembre, que c'est patriotique, rien n'est possible, en .effet, ni pour conser-.

ouverte à Washington la deuxième session dut 5ième vei l'ordre et la paix, ni pour sauver le inonde du péril
congrès qui peut resteren session jusqu'au 4 niars piïo- social, ni pour sauver le culte iètme dont nous sommes
chain, date à laqu.:lle :ses fonetions expirent, pour faire les mnVistres.
place na 52ènmo congiès. dont la branche liopulaire a éé Ce serait folie d'espérer soutenir les colonnes d'un
élue le 0i novembre dernier. C'est un des traits earact'- édifice sans entrer dans l'édifice lui-inênse, ie serait-ce
ristiques de la constitutionî américaine que la chamubre que pour euinpècler ceux qui v.uleut tout détruire d'ac-
dite populaire ne représente las l'opinion île la polit- éoIplir' leur reurie le to ie ; sut-tiut d'assiéger clu dehors
lation tellé qu'exprimée aux dernières élections. On ve-ri comme le font encore u e nmalgré des htontes
siéger à ce congiès tous les candats répubicains défaits, récentes, deu tt aux. e is qui ns observent le
tels quîze McKinley et les autres, tauidis que les députés secIarle de nos insbitio:s et de nos.hain., et jean
eins dernièremerit devront attendre jusqu'au . mars pour dans l' cour de la France le dé-ouragemeut., précurseur

rendre leurs sièges. Le con'grès qui s'est réuni lindi, des dernières catastrophes.
cat entièrement répiliicatin. Dan aes b repré- La minitie françause nous a, le même que l'amée,
sencitants les républicains ont tine faible -majorité et auli diliné eiexgemple,* fLýelSqef
Séiat une majorité de quatorze, pendant que le président cliacun t ses membres, jamais elle admis qu'elle dde
est républicti. 'Tout ce qu'il plaira uncongiès actiel ni roini4e a-vec ses traditions antiques, ni se séparer dt
de voter et au pi ésident d'approuver deviendra loi, et il' Iapeau de la patrie quelle que soit la forme, d'ailleurs
faudra une majorité des deux chamîbres et l'assentimentréglière, du gouvernement qu'abrite ce drapeau."
du président, au proch.iin cougrès, pour abroger ou imodi- Ce toast du cardinal. Lavigerie a été comme un coup
fier toute loi adoptée d'ici nu 4 mars. l est important de tonnerre dais- un ciel serein. Les uns applaudissent
de ne pas oublier ce fait, pour uie pas êtro sous une fausse à outt ance, les autres b!ñment carrémensauf respect,
impression sur tout ce que pourra faire le cohgrès pen' d'autres se tielnent sur la léserve, le plus grand nombre
dunt la session actuelle. cherchent à donner aux paroles du cardinal un sens plus

Tn toast du chardinalLaigri.-Le12 unovembre dr' étendu que celui de l'auteur. Ces paroles occupent on

sier;.à la ésidence archiépiscopale de Saint Eugène à -ce moment toute la presse. Le Moniteur de.Romo les
e approuve. l'.njon, organe de Mgr Freppel, est loin d'yAlger, un déjeunear a é.té o)ffert par le card-ual Lavigerie soscire Eais réere " 'a-mi les jour'naux î-épublicins

à l'état-major dt' l'escadre de la-Méditerranée. A la fin sues cirusas éervpe.p Prn les rourcaux s'enblicuns,
du epa lecarina a ronric undisour das l corsles modérés y :applaudissent, los radicaux s'en moquent,:du repas le arnal a proles : et disent que pour entrer dans l'édifice il faudra laisser àduqul i a poiîncé es arols a porte le Syllaubits et accepter 1:a Déclaration deta droits

Plaise à Dieu que le spectacle que nous présentons la p
tijourd'hui se reproduise dans notre France, et que

)'union qui se montre ici parmi nous, en) présence de I'lrado.-Llande joue de malheur. Ellô s'agitel'étranger qui nous entoure, règne bientôt entre touis les en ce I-mient dans un imîboglto politique qui pourrait
fils dle la mère-patrie ! produiro les résultats les-plus désastreux.

1.'union, en. prîésence de ce passé 4ini saigne encore, de Après une lutte séculaire iour la revendication de sesl'avenir qui menace toujours, est et ce mo-et, et; efret, droits constitutionnels, elle semblait sur le point de triotm-
notre besoin supsêmue; l'union es, aussi, lJissez-moi 'vous pher, grâce à l'aide puissant de M. Gladstone qui lui ale dire, le premier vSu de l'Eglise et .dsés pasteu- à voué ses dernières années de .sa vie, lorsquo le scandale
tous les degrés de la biérarchie. Sanss Aoute, elle uie nous PariIell.O'Slea est venu colmse une bombe jeter le désor-
demande de renoncer ni au souvenir des gloirès du passé, dre dans les rangs des patriotes islandais et des libéraux
imaux sentimnî'uts de fidélité. et de reconnaiZsanice <lui aniglais.
honorént routls omies.> Mais quand la voloité d'un Une feune pourrait bien être la cause que-bien des
ieuipl. st i ietten:nt affirmiée, que lit forme d'un gon. diunées encore s'écoulent.avant .quece iauleureux.pays

e ne.ueit n'a rien ein soi de contraire, comme le procla- obtiennent le Hfonme rule.



les.négociations entamées entre Gladstone et Parnell

dans le but d'amener un accord, n'ont pas encore abouti

nialgré de nombre ùises réunions'du côté des irlandais e

des libéraux anglais. Il est impossible de prévoir l'issu

des'démarches entreprises.

be~l-

L'hiver.-En: Europe commne.en Amérique, décemnbr

coir.nence avec unn'. température teut à fit extraordi

are.

A Paris il y a actuellement plusieurs pouces de neige

Il y a eu de fortes gelées et la neige est tombée sur le

côtes.de la Méditerranée, ce qui ne s'est pas vu à pareilli

époque depuis vingt anus.

Plusieurs rivières de l'Allemagne sont couvertes d

glaces.

Il est impossible de franchir los Pyrénées depuis quel

ques jours..

Angleterre et Portugal.-Le traité, qui avait si profon

dément froissé lopinion portugaise, est annulé du con

sentement des parties contractantes ; et les cabinets d

Londres et de Lisbonne s'accordent, six mois pour cn

négocier un antre en maintenant le 8taair gno ter ritoria

actuel, dans l'intervalle. Un des points di traité annulé

celui qui ouvrait'le Zambèse et le Chiré aux vaisseaux

britanniques reste acquis. Reste maintennt W savoir si

dans les négociations pour un nouveau traité,-le cabine

Salisbury fera des conceésions sérieuses au Pôrtugal, ou

des concestions purement apparentes. De la réponse î

cette question dépend l'apaisement définitif de l'opinion

*. portugaise.

Bn Allemnaga.-Le mouvementen faveur de la rentrée

des jésuites en Allemagne va graudissan t. De grai des

assemblées catholiques ont en lieu. dans plusieurs villes

d'A.llemagne, et les catholiques de Berlln se sont réunis

pour voter la ré*olutioin de l'assemblée de Cologne récla-

r au t labrogation de la loi contre les jésuites. Les ora-

teurs ont exprimé leur opinion que le Conseil fédéral et

le Reichstag reconnnîtront la nécessité de Pabrogation de

la loi bismarkienne coutio les ordres religieux et notam-

ment contre les jésuites parce que ceux-ci, dans la lutte

contre le socialisme, seront les premiers au feu. Lit

Gazette de Cologne, qui est restée fidèle à la politique

anti-religieuse de Bismark, se lamente fort de voir que la

presse conservatrice protestante, tout comnie les jour.

naux progressistes, commiencent à ne plus faire opposition

à la rentrée des jésuites, et de ce fai't que les orateurs

catholiques i éclament les ordres reigieux non seulement

an nom de la justice et de l'égalité des éitoyeus devant

laloi, usais au nom du patriotisme et du salut de l'empire

menacé par le socialisme..

4. 1

A U SE-RIE A GRIOCO0LE
e Les defrichements--(S ite)

DE'FRICBEMENT DES BoIs ET FOR TB--(SUit8)

Les terns converts d'épinette, suiento d'épinette
blanche, de prushe, le cyprès, de pin rouge, de pin
jaune, de nerisi er blanc, de buleau, <le tremble ét de
peuplier, sont généralement 'de niauvaise qualit.e
défrichement est assez facile et même plus facile sur ces
terrains que sur ceux qui sont couverts des meilleures
essences. 'Malheureusetuenit,'dès la troisième on laqua
trième récolte, la stérilité. de ces sols est presqu con-
plète. Comme ils sont d'ordinaire légers et sablonneux,

- ils deviennent excessivement ai-ides pendant les séchie-
resses, et leur production est très souvent presque nulle.
On.peut rendre ces terraius productifs ati moyen d'en-

* grais, mais on sait que.c'est surtout l'engrais qui manque
dans les nouveaux défrilcenwnets, pour la bonne raison

e que les animaux sont tonjours rares..
il existe une seconde classe do terrains qui ont uue

l apparence peu, alléchante et' qui, cependant, forment
d'excellents établissements; ce sont les terrains couverts
de cèdre blanc, d'épinette noire, de sapin rouge, de sapin

. blanc, d'aunes communs, do. peuplier, de. baumier et de
t bourdaine. Ces terrains sont humides, et leur mise Iei

culture .exige des travaux assez considérables ; mais,
s'ils sont susceptibles d'être .gouttés, c'est-t-dire s'ils
qnt une pente suffisante pour donner à l'eau un écoule.
ment assez facile, le défrichement de ces terres sera
certainemint profitable. Nous avons tous entendu parler
très souvent de la richesse. des cédrières ; or celles-ci se
trouvent dans la catégorie (les terrains que nous venons
de signaler.

Enfin, il y a encore une troisième classe de terrains
d'une qualité supérieure et d'une mise en culture très
facilei cé sont les terrains couverts de cérisiers à grappes,
de centellicrs, de pimbina, de frêne, le noyer tenire, de
noyer dur, d'orme, de coudrier, de hêtre, de chêue blinc,
et de clêtie gris.. Ce sont ces derniers terrains dont le
défrichement rapporte les plus grands profits. Ces te.rres
sont riches et très productives.

On rencontre souvent au milieu de nos forêts de gran-..
des étendues de terrains complètement privés d'arbres.
On voit à la surface de ces terrains dle ]sautes herbes qui,
jeunes; formentiun fourrage de qualité assez médiocre.
Les vallées du lac Saint-Jean et du Sain t-Mn rice, et les
Cantons de l'Est renferment quelques-unes de ces lirai-
rieës sauvages. L'absence d'arbres n'est )as.une preuvi
de in. médiocreté diu sol ; au contraire, le plus souvcn t
ces prairies reposent sur un sol d'excellente qualité, et le
défricheur doit se hter den prendre possession. Qiel-
ques-unes de ces prairies s'élèvent quelquefois sur des
fonds rocailleux ; ces terrains ne sont pas à dédaiger
car ils peuvent former de bons pâturages.

Il est bien rare qu'un terrain soit couvert d'une seule
espèce d' rbrc.s La forêt est presque tot ours formée

7p.
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d'un mélange de plusieurs espèces. Cette variété 'd'arbres lente en laissant autour de sa propriété une large-range
î'einbarrasse pasledéf-richeur dans le choix d'une terrain. d'arbres. Dans certaines contrées. en Angleterre surtou

En effet, il se dira: si le plus grand nombre des arbres la plupart des propriétés sont ainsi environnées d'arbi
qui croissent sur un terrain appartiennent aux-eppèce et c'est certainement a la présence de. ces arbres qu Po
indiquant un su' de qualité supérieure, le sol devra:être attribue en grande partie la richesse agricole: de notr
niécessairemnent bon, pourvu.que les autres conditions mère patrie. L'ouest des Etats-Unis. est pre'que comu
d'une bonne culture soient remplies ;naiï -si, au con:- plètement privé:d'arb-es ; mais les cultivateurs do ce
traire, un terrain est boisé d'un grand nombre d'arbres régious comprennent que cetto absence d'ombrage le
différents que l'on ne rencontre que sur les mauvais ter- est très funeste, et voilà pourquoi, depuis quelque
rains, il 'st tout probable que le sol qui les porte est nunées, ils fout constamment des plantations d'arbre
lui-même de mauvaise qualité, môme lorsqu'on rencon - sur leurs propriétés. Quant au défrichieur, il n'est pa
trera çà et là les meilleures essences. obligé de faire des plantations, mais il doit conserve

Supposons maintenant qu'on ait choisi une terre de la quelques-uns des-arbres vigoureux et forts qui croissen
manière la plus judicieue possible, et que le défricheur sur sa terre.
cnmience à abattre les * arbres pour mettre en: état de Les arbres contribuent puissamment à la piirifleatio:
cultute le terrain dont il, a fait l'açquisition il faudra dl-l'air. Or, dans les nouveaux défrichement. il sé d
'que l'intelligence et lejugement président à tous les tra- goe du sol des niasmes tiès préjneidiablesà la santé d
vaux de la culture, depuis l'abattage.des arbresjusqu'aux l'homme et des animaux. Ces exhalaisons, dans certai
derrniers travaux des récoltes. Le défricheur pensera au nes saisons de l'année surtout, engendrent des 'fèvre
préeunt ét à l'avenir ; il laissera debout les arbres qui fort dangereuses, contre lesquelles le défricheur doil
serviront à abriter ses récoltes contre limpétuosité des prendre toutes les mesures possibles pour s'en préservér
vents et à procurer à ses animaux un onibrage bienfai- lui et sa famille. Pour arriver. à cette fin, le colon n
sait; car un terrainî complètement dénudé est sans cesse défricher ' qu'uue. certaine étendue de terrain pourn
soumis à tontes les viciesitudes de temnérature. Les asseoir son 'habitation et ne commencera sou véritable
vents, les orages et la grèle s'abattent sur ces champs, défrichemient que quelques arpents plus loin.
couchent les récoltes par terre et*quelquefois les détrui- Lo plus souvent locolou est peu favori é dela fortune
sent complètement. Il est aujourd'hui reconnu par tout et son défrichement se fait rarement dans de bonnes con
le ionde qnu la présence des arbres sur un champ cultivé ditions. Voici, en quelques mots, comment il opère : i
empêche un grand nombre de· lésastres.- Les bestiaux commence par sarcler, c'est-à-dire par coulier -toutes le
qui sont aux pâturages, pendant les grandes chaleurs de branches et les broussailles qui croissent entre les grand
l'été, souffrent beaucoup lorsqu'ils ne peuvent se sous- arbres ; ensuite il attaque les grands arbres.eux-mêmes
traite aux ardeurs du-soleil-; ils éprouvent de grandes Dans quelques localités, on brûle au printemps les arbret
fatigues, et leurs produits diminuent considérablement. là où ils'ont été abattus.
U'est pendant ces chaleurs écrasantes qu'on voit les Ailleurs on procède avec plus de méthode: on coup(
vaches donner moins de lait et les moutons maigrir. La les arbres en morceaux d'une certaine longueur - c'es
présence de quelques bosquets procure aux animaux un ce qu'on appelle biller - puis on met ces billea en tas e
ombrage salutaire, sous lequel ils passent les heures les on les fait brûler. Lorsque le feu est éteint, on rapprocht
plus chaudes de la journée. les morceaux qui ne sont pas brûlés et on y met le fet

Le défricheur. n'abattra pas, par conséquent. tous les une seconde fois. Toute la cendre' se trouve ainsi accu.
arbres qui se présentent devant lui; il en conservera un mulée par tas ; on la ramasse soigneusement et on fabri-
certain nombre choisis parmi -les plus forts, les plus que du la potasse. Cette dernière manière d'opérer es
vigoureux et les mieux constitués pour donner de l'ombre plus lente que la première, mais elle est beaucoup pîni
à ses animaux, profitable. C'est cette méthode que¯ lon suit dans le

Quelquos agriculteurs expérimentés vont, encore plus défrichements sur l'Outaouais et dans plusieurs eántom
loin ; ils conseillent de laisser tout autour de la propriété do l'Est, aux environs du lac Mégantic.
un rideau d'arbres de quelques pieds de largeur qui, non On calcule que la cendre, produite par le bois d'utr
neulement, piotègent les bestiaux, mais servent encore arpent de terre, rapporte un baril de potasse, dont le pria
de brise:vent. Ce brise-vent permettra de planter de varie de. $20 à $25. Le défrichement :d'un arpent dc
bons vergers et sera en même temps une excellente pro- terre coûte. généralemeut S15. Il reste donc un petil
tection pour ces vergers. On remarque généralement 'profit net en fi~veur du défrieheur qui ramasse sa cendre
que les arbres fruitiers protégés par les arbres forestiers après l'abattage.
sont toujours plus prodtctifi que les autres; car la fécon - Le coloun pauvre fait brûler ordinairement les débris
dité n'est pas paralysée par les gros vents qui se font végétaux qui couvrent la sm-face du so autrement- il
sentir à l'époque de la floraison. Alors les fleurs sont n'aurait pas besoin de semer, car la terre ne produirait
emportées on plus petit nombre par les tempêtes, et les pas. ou ne produirait que très peu, parce qu'il existe sur
fruits sont moimn exposés à couler. De plus l'air se puri- les terres nouvellement défrichées des pricîpes acidea
fie sous les arbres et. éloinU .do la sorte une foule de qai sont tout à fait contraires .aux végétaux que nous
naadies. Le éfrieur ferait donc ùne Suvre excol- cultivons généralenient. La brûlage a pour effet do faixa



disparaître cette acidté Aussi les plantes cultivées sur ches avant .nime qu'elles soient potires. La présence
une terre couverte de cendres. ont-elles une végétation des souches et des racines sur untierrain oppose sans
des plus vigoureuses, et il ne, sufit, que de faire un simple csse .des -obstacles sérietix ' la: culturo et en re rde

ocn aoir 'îne abonante récol e. beaucoup les.trivnuxi Il est presque imossibl de cul
souches restentsure sl après l'abattage et y tiver ces teîrains à la charr ie tant qui1 n n'at ás enleve

demeurent longtemps, afin que le défriélîconi puisse les les -acines, et l'on sait.quo le travail à la niin est bau
enlever sans aucune difficulté lorsqu'elles éont pourries. coup pliiscoûteux que celui exécuté par les animaux de

-En. attendant, il cultive:entre les soucles, mais bienî trait. On comprend qu'il est très avantageux dû faire
misérablement. • Cette manière d'opérer est très simnplc, disparaître les souches et les racines le plus tôt possible,
mais .aussi très lente. VPe'at de gêne dans lequel se et voilà pourquoi un grand noubre de cu'ltivâteirs intel
trouve.le:colon, il lui est prsque toujours impossible ligents n'ont pas hésité à snivre ce conseil.
d'agir autrement. Cependant ce procédé rencontre des adversaires On

Si un honmme a des capitaux sufisants sa disposition, dit que.l'aracliage des souches et des racines appauvrit

il liurra procéder d'une autre manière avec plus d'nvan- terre. Il est vrai que les-souches et les racines, ense

tagés et moins de'per.tes. Les' travaux prélimiunairs du décomposant, enrichissent le sol par les débi is qu'elles y

défriclienent et l'abattage, dans ce cas, se. feront encore laissent; mais l'economie que nous ralisons dans le

suivant les inêmes données ; mais le brûlage s'opèrera travail conpense parfaitendnt cette perte et donne me'me
toujouri par tas et l'on prendra bien garde à ce que la un excédant de profit. D'ailleurs, lorsqu'on brûle la terre

terré brûle en môme temps; car.il estvrai que le brûlage les débris végétaux aceumulés a lasurface, on détruit
.fait disai-aître l'acidité du sol, maiÏ il détruit de plus plus d'engrais qu'on ne le fait en arrachant les souches

une foule de principes fertilisants. Ce. n'est pas la terre s racinosavant leur décomposition ; et cependant ou
S'ón brûle, mais ce sont aîu conîtraire les débris de bran- continue de suivre cette coutunie dans plusieurs localités.

ches, de feuilles, de coi-ps morts qui, eu. sedécomposant Il vaudrait encore mille fois mieux-neo pas brûler la terre

forment un engrais très riche. En brûlaut cet engrais, et arracher les souches et les racines le.plus tôt possible.

on brûle tous les principes fertilisantï, mioins la cendre, U " ,conde objection à Parrachage dessouchies et des

et on perd autant que si l'en brûlait les finniers d'étables.- racines av.ut leur décomposition, c'est que ce travail est
très difficile. Autrefois, c'était le cas, mais pas aujour-

Le défrichieur possède un autre moyen aussi. xpuédiif d'luii. Nous avùin des ti-rche-souchos trs puissants
que le brûlage pour détruire l'acidité du sol. Ce moyen
qui' ne cause pas autant de. pertes, c'est la chaux. L leuriracines. Si après l'arrachag de ouhs ilreSi arèsl'aracige des souce il reste

*chauxée n u le an. hâte li 'opsto lsaube-chau étndu surle ol âte a dcomositon es ubsencore des racines, nous avons, pours les. arraecher ou les
tances' ogniques, c'est à-dire des substîuncei végéaedastacsorganius c'sC-iedssbtne eétales couper, desr charrues construites danis ce but. De sorte
et animaes, se combine avec les acides du terrain et les iqe l'arrachage des souches et des racines avant leur
neutralisu. On a donc par ce moyen tous les avantages dt suffre plus aucune
du brûlage, muais aucun de ses inconvénients. Pour se

S serv ir de la'cliaux, on la laisse éteindre en tas sur le sol
en la recouvrant de terre, et lorsqu'elle est réduite en
podme on l'étend sur touit le terr'ain et on l'enterre par CirCUlai'e au clergé
un piochage ou un hersage.

Cette amélioration n'est pas la seule qu'on devrait UNE ÉCOLX D'AGRICULTURE.AU LAC SAINT-JEAN

introduire dans les nouveaux défrichenients. En voici
encore quelques-unes d'une utilité incontestable. Par AliclEvcaf DE QUÉBEC?
exemple, le colon pourrait utiliser, bien mieux qu'il ne 20 novembro1890.

le fait aujourd'hui, les cendres provenant du brûlage du Nouis avons souvent occasioni 'de déplorer lémigrio
bois. Les cendres vives surtout ont des effets merveilleux croissante de nos Canadiens de la campagne vers les
sur la végétation; elles agissent d'abord comme engrais; Etats-Unis.
ensuite elles hâtent la décomposition des débris végétaux Voici que se présente un. excellent moyen de' eteni'
accumulés à la surface et neutralisent l'aridité'contenue dans notre province un bIon nombre de jeunes gens, en
dans le sol d'une manière.analogue à la chaux. En faisant leur faisant enseigner les moyens do cultiver avec plus
dé la potasse avec ses cenîdres, il sera ilnipossible de les de profit.
employer. Cependant les cendres lessivées ne sont pas Les RR. PP. Trappistes qui ont prouvé leur habileté
encore à dédaigner, parce qu'ellesfavQrisent, elles aussi, comme cultivateurs, non seulement en Europe,: mais
la végétation de nos plantes. On doit donc les recueillir près de Montréal etià Antigonisli danslaNouvelle-Ecosse,
avec soin .t les étendre uniformément sur toute la sur- vont ,s'établir dans la région du Lac. Si.inàt-Jean. Le
face du.défrichement. Comme on le voit, les cendres gouvernement provincial leur accorde cinq mille arpents
vives et les.cendres lessivées sont d'un grand secoirs au de bonne.torre sur les. bords de. la Rivière Mistassini à
coon qui commen'e à fuire un défricheierit. ' quelques lieues-du Lac Salint-Jean. Les Trappistes ne

;Une.troisixmîe aniélioration que le colon à l'aise peut. garderont que ce,qu'il'faut pouraleur.école dagriculture
oui.. elte d u fh t set établiront plust

Oetitueir dans undéfrichement, c'est Il rraclage des sou- 1 téalrn lstard danQ letw voisiniage.08 le4eue

l) :.
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gens qui après avoir été recueillis dans un orphelinat
qu'on va fonder bientôt à Ohicoutimi, auront montré de
l'aptitude pour la culture.

Les .Trappistes s'obligent aussi à enseigier*de parole
et d'action la vraie science agricole à tus les jeunes
gens qui leur seront confiés par Jours parents dle toutes
les partiÔs de. la province.

Parvenus à l'âge convenable, les jeunes gens bien ins-
truits, lion seulemeut dans 'agriculture, mais aussi dans
les devoirs de bons chrétiens et de bons citoyens, s'éta-
bliront près deleurs parents, ou bien dans les belles terres
du Lac Saint-Jean qu'ils cultiveront avec habileté, plai-
air et profit. Ils seront à leur tour d'excellents moaîtres
pour leurs enfants et leurs voisins. Ainsi cet établisse-
ment sera une source de richesse pour la province entière.

Près du monastère ily a une magnifique petite île qui
est destinée, quand ce sera possible, à recueillir les hom-
mes qui voudront goûiter les douceurs d'une )ieuse soli-
tude et se reposer des tracasseries <du rionde

Les Trappistes, colmme tout le monde le sait, n'ont
d'autre richesse que leur pauvreté, leur travail, leur con-
fiance en la Providence. Soyons les instrumentt de la
providence en les aidant, à se procurer ce qui est néces-
saire pour leur installation. Une quête dans- toute.t les
paroisses de l'archidiocèse et les aumônes des coininu.
nautés, pourront subvenir auxilépeuses les plus urgentes.

Cette quête auia lieu un des dimanches de l'Avent-
après avoir été annoncée le dimanche précédent par la
lecture de cette circulaire, avec les explications néces-
saires. Le produit en sera envoyéaussitôt que possible
à Mgr Têtu.

Les Trappistes après avoir travaillé le jour, passent
une partie de la nuit il prier pour attirer les bénédictions
de Dieu sur leurs bienfaiteurs, On peut dire qu'ils
accomplissent à la lettre cette recomnandation que saint
Paul faisait aux chrétiens de son temps : Orantes omni
ieipore in. spiritu Priez en esprit en tout temps-
(Eph. VI. 18).

Et nous devons avoir la confiance que Dieu accomplira
la promesse qu'il a faite : Si deux d'ontre vous,~mes disci-
ples, demandent quelgqe chose, elle ler sera accordéecpar
'non Père qui est dans les cieux ; Si.diuo cx vobis consen-.
serrnt super le ram de omuni re quacenque pelierint, fiel
illis a Patre co qui uti. colo est. (.at. XVIIl. 9). '

Les prières le ces serviteurs le Dieu ne peuvent mar:-
quer d'être exaucés et d'attirer sur leurs bienfaibeurs
d'abondantes bénédictions spirituelles et temporelles..

Je renouvelle la défense d'envoyer les honoraires d'
m esses hors de l'archi idiocèse. Il faut les remettre entre
les mains du curé qui doit les envoyer ià Mgr Marois, par.
qui elles sont transmises à la Propagande qui les dis
tibue aux Missionu aires. Veuillez en avertir les fidèles;

Agréez, Monsieur, i assurancr de mon dévou enièunt
E. A. Cardinal TASCEEÄU,

Aichevêque (le Québec.

Causes de la verse des blés et moyens propres
à y remédier

D'après un ngriculteur français, collaborateur au jour-
ual L'agriculteurpraticica, voici quelques-unes des causes
qui occasionnent généralement la verse des blés

lo L'ensemencement se fait dans la terre.ni assez pul-
vérisée ni asssz tapée, ce qui est cause qu'eu semant tôt
et dru les racines ne trouvent aucune résistance dans les
molécules de la terre qui ne sont pas assez serrées, plou
gent d'autant plus promptement et verticalement dans
toute la profondeur de la terre irable. que la fumure a été:
forte, récente ; et que s'il s'agit de semence faite à la fin
d'août on comencement <le septembre, la température
de l'automne se prolonge ; de là. des blés d'une belle
apparence à cette époque, mais qui épuissent la terre et
les plantes en efForts inutiles. Alors aui printemps ils
jaunissent, rougissent; ot,-par conséquent, leurs. tiges
sans forcent se nêlent et ne produisent que de petits
épis; ou si les blés conserventleur luxuriante végétation,
lenrs tigas manquent d'îir et s'étiolent. Ils versent iné-
vitablement à la première inteinpérie de l'été, c'est-ainsi
qu'ils sont lun et l'autre difficiles à couper et qu'ils pro-
duisent peu.

9. La semence n'est régulièrement ni rationnellement
recouverte par un tour de herse si elle est mise à la volée,
ni par les rateaux de semîoirs, si elle est moise en lignes
par conséquent beaucoup se trouvé imangée ou mal enra-
ciiée.

3o La terre gonfe. se soulève par l'action de la gelée,
les plantes alors se trouvent juchées, leurs racines se
déchaussent d'autant plus facilement que la terre est
légère, friable, bu qu'elle se trouve davantage pulvériséè
par l'alternance des gelées et des pluies.

Emploi agricole du sel

Le sel do cuisine.agit ile deux manières sur les animaux;
il fo1r111 'aunds principes. constituants (lu corps. animal;
et il exerce unie action particuilière sur les orgnes :il lesALMANACHI DU TURGATOIRE CONDAMNÉ .oître l'appétit, faciliter la diges.

Malgré la défense faite à Montréal le 8 mars dernier et tion, et Mèngir comme moyeu curatif -u préservatii
celle faitè ici le 27 mars et le 31 mai, on a encore publié de eertainee maladies. Eu outre, mêlé aux aliments, il
à Montréal et répandu dans l'airchidiocèse de Québec un les pénètre, les puéserve <le la putréfaction, leuWcomnîu.
Almanach liu Pucrgaloire pour 1891. Toutes les indul- nique la saveur qui le distingue, et les rend plus agréable.
gences jndis accordées à l'oeuvre des âmes du Purgatoire i la plip«trt des herbivores. Dns cartaiaès circonstncei
et de la couvertion des infidŽlee, ont été retirées par le St- il est utile comme matière peut tre avan
Siège, dans le moude entier. taeueenent répandu sur les terres c surme engrais.

il frmeun s rinipe. cnsttuats u crps anma
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Mais le services q1i péét rendre le sel ces différents Kosv pcheurs.-Un connaisseur de grande antnrité qui arrive
ponts de sue sont subordonnés la nature des terres et du Labradur dit que les déprédations auxquelles se livrent les

pecheme dans leur détre'eme rùiueront infailliblement unos p-
des eaux, aa composition des planites, au clim,. cheries en quelques auée,; si l'o.n'y met p;s ordre: Les 1)
des animaux e ieur destination Ainsi, le se, i. dans ch rs ne se servent lins seulement des filets, ,îni détruisent

déj i e poisgon mais aussi d'un inécanisme qui etraie les pois-les terrains schisteux, granit iques,.huniides, ou les four snnret lem pousse à entr.r dans les filets. Ce procédé empôche
rages sont de médiocre qualité, préserve, surtou. dans les la multiplicatioù du poisson.
années .pluvieuses, .le moutoi, le bSuf. des affections *, * *
* vermineuses,' de la pourriture. prédis.pose ces animaux a Le "Canada-Français".-La " Cauada-Frnuais "2cessera de
des maladies très graves .peutiantilee temps hes et dans parattre en Jauvier piochain. La dernièrA livraison contiendra

la; publication de certains travaux commencés et qui sont très-
les éontrées argilo-calcaires, sur les terres saines et fer- importants.
tiles où les plantes sont riches en priu eipes nutritifs'et C'est avec peine que anus voyons disparattre cette excel-

leute revue A laqelle collaboraient nos meilleures plumes
mêmes excitantes ; donné, mme à fortes doses, selon la canadiennes.
taille des auniaux, il*àccélère lengraissemnent des bêtes * * *
abondamment nourries avec des aliments farineux subs Le Dicionnaire Généalogique.-Un mouvement estfait, parait-
tantiets, mais doux plutôt qu'excitants ; taudis qu'il ne il, ,onr ngger le gouverneýment il continner la publication du
produit aucun effet on qu'il ferait maigrir cellks qii ne Ltionnair Gden 4alo uay de M. prn l actuelle sept
reçoivent qu'une petite ration d'alimentstsapides et de volumes. Notra bénédicano canadien a dressé la généalogie de
bonne nature. nos familles jusqu'à la cession et il pourrait-si on lui eu don-

nait les moyens--poureutvre son mnuvre jusqu'à 1F50.
Pour apprécier l'utilité du sel, le meilleur moyen pour

les cultivatêurs, c'est de s'en rapporter à leur propre Le ranport du btail.-La nouvele que les autorités impé-
expérience, de faire des essais en petit ; car' il est très riales ont interdit à un certain nombre de steamers le trans-
difficile d'apprécier, inriori, les indications de ce condi- port du.bétail en Anigleterre a caus6beaucoup d'émoi dans les
ient etles does auxelles il convient de istrer eles commerciaux de cette province. Cettq nouvelle a étément .illmi annoncée par un cablegramme que Sir Charles Tupper a adres-

En réunissant et appréciant les travaux chimiques qui sé au Département de l'Agricultnre. Le cablegramme ne fait
peuvent éclairer .la question du sel, M.. Bari-el a rendu pas connaltre les steamers qui sont actuellement sous le coup

de cette défense, maison sait que l'uu des derniers steamers,
service aux agronomes qui. étudient.la question de CO arrivés ei Anglet.rre avec une cargaison de-bétail est le
condiment, et aux cultivateurs qui en font consommer Corean, parti de Montréal pour Liverpool ; on a cru pendant

ons rapportons le résumé dea conclusions d'un envg queqe temps que le bétail de ce steamer était atteint deNousa o l srage pneumonie, niais rien n'a confirmé ces sounçons. Le Coreaa
qu'il a publié sur ce sujet : avait à son bord 313 bêtes à cornes et 43 moutons.

,. Une certaine quantité de chlorure de.sodium (sel de Ooee le bétail canadien en Angleterre sera com-

cuisine) est chaque jour nécessaire à l'ncormplissement Uue nassemblée des exportateurs aura lieu prochainement a
'des fonctions animales; 2. Chaque espèce exige une dose Montréal pour discuter cette importante question.

de sel proportionnelle à celle qui est contenue dans-son
organisme ; 3 Cette dose doit être d'autant plus forte, RECETTE
que la qualité des aliments devient plus mauvaise; 4. La
dose qui'doit être ajoutée à la ratio~n est en outre propor- .foyen d'empécher les mauvais effets d'un coup d'eaufroide
tionnelle au poids de l'animal, et la quantité ainsi obte- our les chevaux à la suite d'une marche forcée

nue doit être diminuée de ·celle qui est naturellement Avant tout, il faut éviter avec soin de donner au cheval ou.
contenue dans les substances animales. transpiration, une eau froide et glacée, qni petit quelque fois

Chose et autres

Le sucre de betteraves -La sucrerie de betteravese le Faruhnm
qui a commencé sa fabrication le 4 octobre dernier, vient
d'achever sa campagne sur les bettraves fraîche. pour-cette an-
née.

La qàantité de betteraves fournies à l'usine est d'à peu près
six milles tonnes.

Tous les cultivateurs qui se sont occupés de cette industrie
sont très-contents durésultat et se préparent pour la campagne
prochaine.

Nous ne pouvons que féliciter la nouvelle administration de
Farnham sur ses'excellents résultats, d'autant plus que c'est la
première fois qu'une semblable expérience a rénssi au Canada.

Cingq générationîs sous le énôe' toit.-Qnelqu'uu de Quében qui
est allé visiter une faintle de se connaissance e lia Rivière-

Ouelle, . a va une femme agée de 90 ans, nommée Pluze, qui
pouvait dira à Sa fille.

Ma fille va dire .A ta fille que la fille de Sa fille pleure. n
Il a cotistaté que cinq générationsvivaient sous le môme toit.
Mme Boucher est.la fil e de Mme Piuzt5; - me Lizotte est sa
petite-fille et Mme Beaulieu l'arrièae-petite-fille,t c'était l'en-
faut de cette dernière qui reposait dans le berceau..

't. *','.
.....

t .'.",'. <J '.2 . -'

lui donner la mort inbsandmuent ; ai faut aussi éviter ue le lais-
ser boire trop abondamment, lors môme que l'eau à une tem-
pératnre assez élèvée. Mais si par accident, votre cheval boit

-plus qu'il na doit, ou boit une eau trop froide, aussitot qu'il
cominence à trembler, faites-lui prendre une chopine de boisson
foi tu bieu poivrée, et ensuite faite-le courir jusqu'à ce qu'il
soit en complète transpiration. Si vous n'avez ni boisson ni
poivre à vot s dispositiou, faites-le courir à toute jambe. et si
vous réussisez, par ce moyen, à le faire transpirer, votre che-
val est sauvée.

CANADA
PRovxNcF Du QUEzC, COUR SUPÉRIETJRE
District de .fammouraska. )

No. 1326.
LOUIS DUGAL, marchand de cuir, de la ville de Fraserville,

Demandeur;
V8.

JOSEPIl PIERRE MICEAUD, marchand de lendroit appelé
Saint-Hilaire, dans la province du Nouveau-Bruswick,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de comparaltre dans les deux.

mois.
Bureau du Protonotaire, e

Fraeerville, ce 25 novembre 1890.,
PELLETIER & PERRAULT,

Protonotaires C. S.

's'
* ' 7. .,.~
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CANADA
P OVINC Dr COUR SUPÉRIEURE
District d Jouraska de .t25

ïÇ. 13a7..
NARCISSE G EORGES PELLETIER, écier marchand, de la

ville ilJFrlerviir et y farsiott.'arfaires comme tel sous la
raison sociale de Pelletier Fils & Cie,

Demnandeur

ULDÉRIC LAPOINTE, ci-dev nrtde la paroiss' e Ste. Rose 6à 14, rue Saint-Vincnt MONTREAL,du Dégelé et maintenant des Et.ats-Unis d'Aniérigne.
Défendeur; Adresserafralco, à toute personne qui enverra la sounonec:

Il est ordonné au défendeur de comparaitra dans les deux desau. :
ois..mach Agri.ole.-pour 1891.

Bnrean du Protonotarre 2e.T/AInî ch des Familles-pour 1891.
Fraserville, 6 Décembre 1890 .36Le-Calèndrierde-1Pnissa:ce-ponr 1891.

PELLETIER .tPERRAULT, - 4- Les Paillettes d'or,:7e série,.

TACtE oRIOU. av. uP t . S. Adresgrz sanq retard votre donaide.et vous recevrez franc
jpar la posto ces.articles.

CHEMI& DE FER IHTEscoLmA~ PO 25 OBNTS
1891 -Arrangement pour la saison d'hive.- 1891

Le et après lunjdi, le 21 uverb: 190 le. -iti ice chàe
Min patriront de la St:tiou lu Ste-Anue (le dlinsu:ehiu e-xcepté):
comme :suit:

Pour Lévis (accommotlation). .... ......... 24.34
Pouir Lévis (Express).. .................... 9.25
Ponr.Lévis (accommodation................* 9.45.Pour la Rivièra.du-Loutp raccomruodatiou 1112
Poir St-Jean et.Halifax (Express) ........ 1639
Pour la Rivièrè-d Lonp (Accommodation). 22.32

Tons les trains marchent sur l'heure dn temps onvention-
nel de lEst. .- . ,

D. POTTINGER, Surintendant en chef-
Bureau du chemin de fer.

Moncton. N. Bk., Juin 1890.

HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St.Jacques, MONTREAL
FERME : OUTRtEMOST, près Montrél.

.1,. t

McCULLOCH

COFFR ES- FORTSr

ECRjVEZ AALF.. BENN,
A DM CNI.STRATE-UR

298rnaSt.JacqîllinOlla& MONTREAL.

COTON. ià.BOBINI
CLAPPERTON.
FILS:EN:TOILE

MILWAR D

f.I ' MONTREAL AdEL:SON &-FIL
en-, G.B MA.CHANDISES

tantiräetulier ou Gros. GOU
Clilli.' ]Rou]~1arcnllrIraDlulie Poupe'esJouets jeux

AL-FRED EAVE S
.1fiORue NotreD ,ONTm. tor ,L, w. ART »ICLES E!i BOIS,&e

MONTRES,, HOfILOGES ET' BIJOUTERIE. EN GROS.

LES- MEILLEURES JOHN'W SMITH SIMPSOÇHALL
SU. LE MAMRCH. *Sl.IietCKs alLLERi

r m-a , Manufare
MOUenes a Scie Curcule, A .I 16E

et..ileie UodeuCaids, D ~ Pa
3101VIOrN14 V1rU NEETO A BY[ýE 1nulactueet 4Isgmný0. GROTHE eCIE, et m' era 6 818.Rflea as])

Mntral Demandes un Ctgue.

eChiffn, Os, Vieux Caoutchoue, crin, te..'v ade lu iu at P J. <Ii. ALKER. 15lb,1110 on on, Montreali

PIANOS.-.ETO.RGUES.
92 Rue SANGUINET A. &.S. .N 0 RD HE i M E R,-

213.RUEf ST. JACQUES, MONTREAL.
MO~ijSIIL. IEni et termes conveoew toutes lcs c:oa.s

. importateurs et Marchands

;R.J TIRER 90RAUE MCGILL; MONTREAL BLANC-DE-P1OM B,
or" ° lre l·tlu*t.demorx v1ei nturus Prravrée3.

LA MEILLEURE AU-MONDE;, -- -RNIERRE,
,THE C00IrS'FIVORITFBIKING POWDER; ..

Moulins M« Cafe et a- Epices.. MONTR EA L.'
Seiul Uanfrs.; 62 &626 rue Craig,Montreal Ordresp.rpoatebheremplis

W.PATERSON & CIE ROLLAND &'FRERE, MILLERBROS.
:Manuracturer. de.: Importateurs ac PlourlIture. - TOM S,
SA. P x E in a pour Meublieraet our.ur,

à Ditir et à Couvrir. MateEld ni i, et an ách Eles, llngh
Felt Goudronnee, Crin, Lits 1 Re.rorts j Zlgenieuise.

AcAÀ > le ta -.1pring 2od),
1r -SFOUaulrrUnES. o art en oe no T 3

4ofle »8as ets do Salon, ii0ia x t'ï K

4? rue Iiamy.Imonreal,.4144 mantreal. . 1 N'ZZ

. .~ ,. M y

CHEVAUX FRANÇAIS

40 Etalo.s: Normands, Percherons et'
flretons, maLitenant da, s nos écuries.

70U8- f.dcLIMATE8

PEU DE COiPTANT EXIGÉ ET LONG CRÉDIT

Avis aux Sociétés d'agriculture. aux Cercles agric les et
aux cuttiuateure.

Achetez longtemps d'avance l'étalon dort vous voulez vous
servir pour la saison prochaine..- Il sera mieux connu de tnuset son travail, en.attendut, vous vaudra celui de .deux che-
vaux ordinaires.

Atous ,ceux de nos clients qui la désirent, nous assurons lechevaFýendu còntró la-mo*rt ou accident . pour une -faibleprime.
Nulle autre compagnie ne fait à ses clients au .Canada

aux Etats-Unis de pareilles conditions aussi exceptioiinelles.
La Cumpagnie du Has National,

30, rue S .Jacques Montré


